
Quand Versailles
était un poème

En octobre 1894, le poête Albert Samain
compose « Versailles ». Il a aujourd’hui

sa rue dans le quartier Saint Louis.
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Versailles a désormais sa
reine. Catherine Pégard suc-
cède depuis le début du

mois d’octobre à Jean-Jacques Ail-
lagon, parti en retraite le jour de
son soixante-cinquième anniver-
saire. Une journaliste au château !
Voilà qui n’a pas manqué de susci-
ter des remous dans le petit
monde de la culture. Et qui avait
même surpris l’intéressée lorsque
le poste lui a été  proposé par le
chef de l’Etat. Pourtant, elle avait
accepté aussitôt avec l’enthou-
siasme qui la caractérise à l’idée de
relever un nouveau défi.
Normande, fille unique d’un capi-
taine au long cours du Havre, elle
suit les cours du lycée François 1er
où l’avait précédée Jean Paul Sar-
tre et Raymond Aron, avant d’enta-
mer une licence d’histoire à la
Faculté de Rouen et une maitrise à
la Sorbonne. Avec une passion qui
la dévorait déjà, celle du journa-
lisme. Quelques stages dans la
presse locale, puis au Point, la met-
tent en contact avec le journal que
l’ancien ministre du Travail Joseph
Fontanet, vient de créer en 1977,
J’informe. Pour la petite provin-
ciale, c’est une première chance
d’entrer dans une publication
nationale, même si l’expérience
devait être de courte durée avec
77 numéros seulement pour le
quotidien, mais suffisamment
pour qu’elle se fasse connaître,
puisque quelques mois plus tard
Philippe Tesson l’embauche au
Quotidien de Paris. 

Une référence parmi 
les journalistes français

Mais c’est à partir  de 1982 et avec
son entrée au Point qu’elle  réalise
son véritable épanouissement, à la
tête du service politique de l’heb-
domadaire. .Jean-Michel Apathie,
le chroniqueur au verbe aiguisé de
RTL et Canal+ écrit dans son blog
que « ses papiers informés, maîtri-
sés, l’ont hissé au rang des journalis-
tes qui comptent et qui contribuent
au jugement des citoyens ». 
Pendant trente ans, elle a « couvert
» l’actualité politique au plus haut

niveau,  dans le sillage de trois pré-
sidents : Giscard, Mitterrand et Chi-
rac, ce qui l’amenait à fréquenter
souvent l’Elysée. Mais elle n’ imagi-
nait pas à cette époque qu’elle
passerait un jour de l’autre côté de
la barrière. Pourtant, au moment
de son arrivée à Matignon, en
2007, le premier Ministre François
Fillon lui fait des offres de service
pour entrer dans son cabinet. Mais
un coup de fil de Nicolas Sarkozy
va provoquer un électrochoc : en
24 heures, elle quitte le Point pour
devenir conseiller du Président.
Elle avait découvert celui-ci dès
novembre 1977,avant même sa
conquête de la mairie de Neuilly, le
décrivant alors comme « un gué-
pard plein de ressources ». Elle s’ins-
talle provisoirement dans l’an-
cienne salle de bains de l’impéra-
trice Eugénie, qui ressemble plus à
une antichambre qu’à un véritable
bureau, mais elle se trouve en un

lieu stratégique, à deux pas du Pré-
sident, pour canaliser les informa-

tions, les orienter et jouer un rôle
d’intermédiation  entre le chef de
l’Etat et le monde extérieur. Une
tâche dont elle s’acquittera pleine-
ment, un carnet de notes et un
stylo toujours à portée de mains,
avec la disponibilité totale dont
elle fait preuve dans son labeur
quotidien, en y ajoutant le sourire
qui contraste avec la grisaille qui
est souvent la règle dans les

milieux de la haute fonction publi-
que. Et une qualité hautement

appréciée par Nicolas Sarkozy : la
discrétion, aussi bien dans sa vie
professionnelle que dans le
domaine de sa vie privée, qui lui
ont permis d’asseoir son autorité à
un poste éminemment politique.
Quatre années d’un labeur exal-
tant, mais aussi épuisant auprès
d’un personnage aussi complexe
que Nicolas Sarkozy n’ont pas
épuisé son enthousiasme perma-

nent en quête de découvertes
nouvelles. Un jour, le Président
déclare à un interlocuteur, en sa
présence, qu’il la verrait bien à la
tête du château de Versailles.
L’idée ne lui paraissait pas incon-
grue, alors qu’elle avait manifesté à
de nombreuses reprises son inté-
rêt pour la culture, aussi bien en
parlant littérature avec lui, en
organisant des déjeuners avec des
écrivains, ou en l’entraînant à la
visite de certaines expositions. Plu-
sieurs mois passent sans suite. Et,
un jour, de façon soudaine, selon
une habitude chère à Nicolas Sar-
kozy, la  proposition arrive , immé-
diate, qui la fait  bondir de joie car
elle y voit d’abord une reconnais-
sance du travail accompli à l’Ely-
sée. Elle dit oui sans une minute
d’hésitation. «  Plus qu’une marque
de confiance, je l’ai vécu comme un
honneur. Versailles est un lieu qui
oblige, car c’est non seulement l’une

Versailles
actu2

Catherine Pégard,
nouvelle reine de Versailles

2

L’établissement public qui administre le château de Versailles vient d’accueillir une nouvelle présidente, 
Catherine Pégard, arrivée directement de l’Elysée où elle conseillait le président de la République 

Nicolas Sarkozy. Elle a bien voulu nous recevoir au... « château » - l’autre nom de la résidence officielle du
chef de l’Etat pour les «initiés» - juste avant de prendre ses fonctions au château, le nôtre.
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« Plus qu’une marque de confiance,
j’ai vécu ma nomination comme un
honneur. Versailles est un lieu qui

oblige, car c’est non seulement l’une
des institutions culturelles les plus

prestigieuses de France, mais un lieu
qui fait rêver le monde entier. »

Catherine Pégard, dans son bureau, à l’Elysée.
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Ceux qui sont partis en vacances cet été,
en espérant trouver calme et sérénité ont
été servis pour leur compte. Le feuilleton
du sauvetage sans fin de la Grèce, les
coups de yo-yo des marchés financiers, la
crainte de perdre notre triple A, ont large-
ment occupé l’actualité, les conversations
et les esprits. Et que retiennent les experts,
et plus généralement mes confrères édito-
rialistes – qui s’abreuvent aux mêmes sour-
ces drapées dans leurs habits de génies de
la finance ? Tout cela, c’est la faute à l’im-
mobilisme. L’incapacité chronique des
Etats européens – ou américains, qui sont,
ne l’oublions pas, une fédération – à pren-
dre des décisions, est la source de bien des
maux actuels. Pour rétablir la confiance, il
faut décider, agir, vite, et en le criant fort.
Cet immobilisme est sans aucun doute
le mal qui ronge nos démocraties. A trop
vouloir créer des organes de prise de déci-
sion, de concertation, de réflexion, l’on en
arrive à ne plus avancer.
Prenez l’exemple du tunnel qui marque
l’entrée de l’autoroute A13, aux portes de
Paris, ô combien maudit par des généra-
tions d’automobilistes versaillais bloqués
tous les soirs. Et bien ce tunnel, et les bre-
telles d’accès qui y conduisent, sont l’objet
depuis quelques semaines d’une expéri-
mentation qui me semble assez promet-
teuse. Jusqu’ici, deux fois deux voies
déboulaient des périphériques sur ce tun-
nel qui n’en comptait que trois, provo-
quant une salade de voitures qui se rabat-
taient les unes sur les autres, de plus ou
moins bon gré. Désormais, ce ne sont plus
que deux fois une voie qui arrivent des
périphs vers le tunnel. Tunnel dont une des
trois voies a été neutralisée. Résultat ? A

l’heure de pointe, cela me semble plus
fluide.  Plus de lutte pour savoir qui lais-
sera passer l’autre : on roule. Pourtant, ce
tunnel, je le prends depuis des années,
pour ne pas dire, des décennies. Des
décennies que rien n’était tenté pour le
désengorger ! Immobilisme, blocage.
Alors quand j’entends des Versaillais qui
hurlent au scandale après le dernier drame
de l’avenue de St Cloud -une fillette de 12
ans percutée dans des circonstances
encore imprécises par une moto, a trouvé
la mort, comme le motard, je ne peux que
repenser à la Grèce et au tunnel de l’A13.
Des solutions, il en existe. Deux, cinq, dix.
Seulement voilà, l’avenue de St Cloud est
une voie départementale. Résultat, pour y
changer un panneau, installer un ralentis-
seur, peindre des zébras, il faut mettre des
tas d’organismes concurrents autour d’une
table ( y compris je parie l’architecte des
bâtiments de France, eu égard à la beauté
de l’avenue !). Concurrents, car chacun a
une idée bien précise de la solution à
apporter, et ne veut pas entendre les
autres et bien sûr renoncer à la sienne. Des
vies sont en jeu ? Qu’à cela ne tienne. Il
faut se concerter, étudier, tester, vérifier.
Convaincre. 
Et pendant ce temps-là, la Grèce coule, les
bourses s’enfoncent, et des petites filles
comme Clara (12 ans), et des jeunes
motards comme Stéphane (35 ans), meu-
rent bêtement, au grand désarroi de ceux
qui voudraient faire quelque chose, mais
en sont empêchés par l’immobilisme, le
mal de notre début de siècle.

JEAN-BAPTISTE GIRAUD

E D I T O R I A L  

Le blocage

des institutions culturelles les plus prestigieu-
ses de France, mais un lieu qui fait rêver le
monde entier » nous confie-t-elle. Elle appré-
cie d’autant plus avoir été choisie, connais-
sant le nombre  des prétendants à ce poste,
qu’elle voyait défiler au fil des mois. Une
nomination qui a suscité des jalousies, voire
le début d’une cabale. Certains ont dénoncé
le fait du prince, un côté illégitime, sous pré-
texte qu’elle ne serait pas du sérail du
monde de la culture. Elle n’entend pas
répondre à ces critiques acides, elle veut
que son arrivée se fasse « de façon élégante »
et elle entend bien prouver à ses détrac-
teurs qu’on peut venir d’horizons différents
et bien assurer la mission qu’on lui a confiée. 

Elle salue le dynamisme 
de Jean-Jacques Aillagon

Elle entend faire mentir l’adage en vertu

duquel on n’aime pas son prédécesseur,
d’autant qu’elle reconnaît le dynamisme
dont a fait preuve Jean-Jacques Aillagon
pour le rayonnement d’un site qui accueil-
lera entre dix et quinze millions de visiteurs
cette année dans ses jardins. Dans un pre-
mier temps, elle va écouter, se laisser enva-
hir par la magie de « ce lieu d’excellence », où
elle va résider désormais en quittant son
appartement parisien, et se jeter avec pas-
sion dans cette nouvelle tâche. Abandon-
nera-t-elle l’écriture ? On peut lui faire
confiance pour savoir qu’elle continuera de
couvrir de notes les petits carnets à la reliure
multicolore, rapportés d’Italie par ses amis,
et qu’elle collectionne depuis plus de trente
ans. Après avoir suivi au jour le jour quatre
présidents contemporains, elle part
aujourd’hui à la conquête de ses souverains
qui ont fait la France d’un prestigieux passé. 

MICHEL GARIBAL
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Juste avant de partir du châ-
teau, Jean-Jacques Aillagon
a tenu à rendre public l’un

des derniers dossiers sur lesquels
il travaillait. Histoire d’en empê-
cher l’enterrement express, une
fois parti ? Il n’a pas échappé aux
habitués de la communication
i n s t i t u -
tionnelle
que le
m e s s a g e
envoyé à la
p r e s s e ,
annonçant
un projet
d e
construc-
tion de
logements
sociaux à
Chévreloup, dans le domaine
national, était daté du 30 sep-
tembre, soit la veille du départ à
la retraite de Jean-Jacques
Aillagon.. Il n’en empêche pas
moins que le projet semble géné-

reux : Trouver un bailleur social
prêt à financer des travaux de
réhabilitation de l’ancienne gen-
darmerie de Chèvreloup, afin d’y
créer des logements sociaux. Le
bailleur devra restaurer  les bâti-
ments classés du site, et
construire des bâtiments neufs

s a c h a n t
que cer-
tains ne
pourront
être remis
en état, vu
leur état
de déli-
quescence.
Reste un
problème
d’équation
économi-

que : combien faudra-t-il mettre
sur la table, pour financer des tra-
vaux dans les règles de l’art (le
site est classé) pour seulement...
cinquante logements sociaux ?

HBDLB

Des logements
sociaux au château

versailles
cité V E R S A I L L E S  +  N ° 4 6 O C T O B R E  2 0 1 1

B R E V E S

L’AFFAIRE 
EST DANS LE ZAC
Le conseil municipal a annulé fin
septembre la ZAC des Chantiers,
initiée par la précédente manda-
ture, et qui avait été au coeur de
la campagne des municipales de
2008. Cette ZAC, qui prévoyait
notamment l’installation d’un
cinéma multiplexe à côté de la
gare, sera remplacée par un
nouveau projet qui sera pré-
senté prochainement. On sait
déjà que ce nouveau projet
insistera sur l’aménagement
paysager du quartier.

UN SOLEIL DE PLUS

C’est au tour de l’Université de
Versailles Saint-Quentin-en-Yve-
lines de changer d’identité
visuelle, faisant la part belle au
soleil d’inspiration royale. Ce

changement d’identité sonne
aussi le glas des logos des
années 70/80, aux formes géo-
métriques, pour en revenir au
plus traditionnel blason.
Histoire de rivaliser avec les uni-
versités anglo-saxonnes, qui en
raffolent ? 

CATHO PRIDE
Quelle place pour l’Eglise dans
l’espace public ? C’est le thème du
débat que le magazine Pélerin
organise à Versailles le 10 octo-
bre, à 20h30, à l’université Inter-
âges, impasse des gendarmes.
Participeront notamment à ce
débat Monseigneur Aumonier,
évêque de Versailles, Etienne
Pinte, député des Yvelines, et
Augustin de Romanet, le direc-
teur général de la Caisse des
dépôts. Par ailleurs, dans son
numéro  daté du 6 ocotbre, Péle-
rin propose un dossier de
16pages consacré aux catholi-
ques du département des Yveli-
nes.

ERRATUM
Dans Versailles + n°45, une inser-
tion publicitaire au bénéfice de la
société Versailles Events, conces-
sionnaire du château de Versail-
les, comportait une erreur en rai-
son d’une inversion de fichiers
informatiques, un ancien ayant
pris subrepticement la place du
nouveau à l’impression. Il nous a
été demandé de préciser que les
départs des tours en Segway,
dans le parc du château, ne se
font pas au lieu-dit La Flotille,
mais depuis l’agence de Versailles
Events, 1, rue de la Paroisse. Nos
excuses aux intéressés pour cet
incident technique indépendant
de notre volonté.

L’ancienne caserne de gendarmerie de Chévreloup,
aussi accueillante qu’une... prison.
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5Versailles
people

Si vous voulez connaî-
tre la filmographie de Jean Noël
Brouté, prenez une chaise et asseyez
vous, elle est longue comme le
bras... Forcément son visage vous
est connu, c'est un caméléon au
physique d'ado, un peu rêveur,
léger, sensible, parfois burlesque,
présent par sa finesse plus que par
sa force, capable de faire passer du
rire aux larmes. Un être un peu
lunaire qui va où le vent le mène,
point de départ : Versailles !
Né à Versailles un 24 septembre
1963, il quitte la ville pour Paris à 32
ans. Il aimait Versailles et l'aime tou-
jours, c'est un être constant! Très tôt
il est attiré par le domaine artistique.
Il étudie tout d' abord aux Beaux
Arts de Versailles, section dessin puis
un de ses  amis l'entraine au théâtre
Montansier et là, c'est la révélation :
« Je m'y sens trop bien » pense t-il,
c'est ça qu'il veut faire, vraiment.
Jean Noël Brouté est pris au Conser-

vatoire de Versailles et suit  bien sûr
l'enseignement de la célèbre Mar-
celle Tassencourt. Son désir d' être
acteur s'installe et se renforce dans
la fameuse école. Après cette forma-
tion, l'artiste passe le concours du
cours Florent (600 demandes pour
21 places !), à sa grande joie il est
admis à la si réputée « classe libre »,
qu'il suit pendant 2 ans. Puis très
vite il trouve un agent et enchaîne
les rôles tant au théâtre qu'au
cinéma, d' «  A nous les garçons »
avec Franck Dubosc au «  Bonheur
a encore frappé » pièce de Jean Luc
Bideau, des emplois extrêmement
variés. 

Une jeunesse sous
le signe de l' art 
C'est 10 ans plus tard qu'aura lieu
LA rencontre déterminante pour la
suite de sa carrière. Grâce à un ami
commun il fait la connaissance de
Denis Podalydès qui lui présente
son frère Bruno. Le réalisateur pré-
pare alors un moyen métrage, le
fameux «  Versailles Rive Gauche » et

recherche un acteur pour jouer le
3ème frère et là, déclic, Jean Noël
est engagé. A la fin du tournage, se
souvient l'acteur,  Bruno Podalydès
fait un discours dans lequel il pro-
met de reprendre toute l'équipe

pour son prochain long métrage,
malgré diverses propositions des
producteurs, Bruno tiendra sa
parole. C'est ainsi que Jean Noël

joue dans tous ses films.  «  Bruno
peut tout me demander, du premier
rôle au plus petit, il le sait d' ailleurs...
» nous confie l' acteur. Pour l'anec-
dote, Madame Brouté mère tenait la
boutique «  rêve d'enfant » rue de la

Paroisse, elle a donc habillé à l'
époque les jeunes frères Podaly-
dès ! Leur amitié naitra quelques
années plus tard...
Aujourd'hui, depuis le 9 sep-

tembre, il est à l'affiche de la der-
nière pièce écrite et mise en
scène par Laurent Baffie, « Les
Bonobos ». Comme les singes de
la sagesse, l'un aveugle, l'autre
sourd et le troisième muet, il
imagine trois personnages
d'hommes chacun atteint par un
de ces handicaps. Jean Noël joue
le sourd, Marc Fayet l'aveugle et,
en alternance avec Laurent Baf-
fie, Alain Bouzigues joue le muet.
Ces trois amis de longue date
soufrent de solitude affective, les
seuls rapports qu'ils ont avec les

femmes sont tarifés, la misère !L'
aveugle décide d' en finir avec cette
situation et imagine un stratagème
censé cacher leur handicap, afin d'

être enfin considérés  des hommes
comme les autres.
Le public rit beaucoup et derrière le
célèbre humour de Baffie, on perçoit
la sensibilité des personnages. «
Jouer un sourd, c'est compliqué,
nous dit Jean Noël, je n'ai pas d'ac-
cessoire, il faut faire passer cette
sensation d'isolement très pesant
tout en restant léger et drôle ».  Les
décors (fabuleux) font partie inté-
grante de la structure de la pièce,
permettant la mise en place  de
situations cocasses et désopilantes
dans un rythme survolté, le temps
passe très vite. Derrière les rires,
l'émotion n'est pas loin. Les acteurs
savent rendre la difficulté d'être «
différent » et mis de côté par les
gens dits «  normaux », un message
qui fait réfléchir, derrière les rires...

VERONIQUE ITHURBIDE

Théâtre du Palais Royal
Les Bonobos

comédie écrite et mise en scène par
Laurent Baffie

www.theatrepalaisroyal.com   

Un Versaillais chez les Bonobos

Son premier piano : un Yamaha Série B
Crédit gratuit du 1er septembre au 31 octobre 2011* 

Prime au renouvellement du 1er septembre au 31 décembre 2011*
*voir conditions en magasin

ESPACE YAMAHA PREMIUM
2 bis, rue Royale 78000 Versa 01 30 21 49 49

justeunpianoversailles@orange.fr
Fournisseur du Conservatoire de Musique de Versailles (C.R.R.)

... B comme Bonheur ...

« Il faudrait faire l’acquisition 
d’un piano dès que l’enfant naît. »

Jacques MASSON

JUSTE UN PIANO
VERSAILLES

VERSAILLES RIVE DROITE
Dans une résidence arborée, en très
bon état: un appartement au 3ème
étage avec ascenseur de 110,55 m2

comprenant : une entrée, un double
séjour sur balcon Sud/Ouest, et une
salle à manger (ou 4ème chambre),
une cuisine neuve équipée, 3 cham-
bres, 1 salle de bains avec toilette,
1 salle de douches avec toilette. Une
cave. Un double box en sous-sol.
720 000 €  DPE en cours.

VERSAILLES 
Dans résidence au calme et arbo-
rée : au 3ème étage sans ascen-
seur, un appartement en parfait
état comprenant: une cuisine
équipée avec îlot central, un séjour

double sur balcon plein sud (ou
séjour simple et 1 chambre), 2
chambres, salle de bains et toi-
lette séparé, rangements. Une
place de parking. 
367 000 €  DPE : E.

VERSAILLES ST LOUIS
NOUVEAU, au coeur des
Carrés St Louis, dans bel
immeuble, duplex de 71m2

avec petite cour pavée pri-
vée, comprenant un salon,
une grande cuisine, une
arrière cuisine, un bureau,
une chambre, une spa-
cieuse salle de bains. Une cave. Beaucoup de charme pour
cet ensemble totalement atypique. Travaux à prévoir. 
445 000 €  DPE : G.
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Récompense attribuée par 

un jury de consommateurs 

après une série de contrôles 

surprises portant sur : 

accueil + ambiance + propreté 

+ efficacité

BOIS D’ARCY
TOUJOURS LE MOINS CHER DE LA RÉGION*
*En moyenne, sur un chariot, d’après le site quiestlemoinscher.com.

2ème salon
Dans la galerie

2 JOURNÉES EXCLUSIVES POUR RENCONTRER LES DIFFÉRENTS 
TOURS OPÉRATEURS, DÉCOUVRIR LEURS PRESTATIONS 
ET BÉNÉFICIER DE LEURS OFFRES EXCEPTIONNELLES

les 14 et 15 octobre 2011

Découvrez 

LE NOUVEAU CONCEPT 
TEXTILE :
• un univers 100 % tendance 
•  des collections étonnantes 

pour toute la famille...
Et toujours à prix E.LECLERC !
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C'est sa passion pour l'architecture
qui a très naturellement amené
notre célèbre animateur à habiter
Versailles il y a quelques années.
Difficile pour un parisien, même
d'adoption, de quitter sa ville. Alors
tant qu'à vivre en banlieue autant
que la ville soit belle ! Ainsi choisit
il la  cité royale pour installer sa
famille. En 9 ans de vie versaillaise
il a connu trois maisons et trois siè-
cles : XVIIème, XIXème et XXème
et s'est fait nombre d'amis bien
sympathiques. Toutefois un seul

bémol : «  j'étais étonné par l'offre
relativement limitée, eu égard à la
taille de la ville, des restaurants ver-
saillais », déplore l' animateur;
Parmi ses bons souvenirs se trouve
forcément le marché, Mac Lesggy
est un bon vivant qui apprécie les
produits frais et de qualité que l'on
y trouve. «  Une mention toute par-
ticulière à Monsieur Eric de la
ferme des Bonshommes, grâce à
lui l'équipe d' E=M6 a pu filmer la
fabrication du jambon à la ferme,
ses charcuteries et ses conseils culi-

naires sont excellents, sa recette du
jambonneau au miel, un régal ! Se
souvient il avec émotion...Sa bouti-
que se trouve juste en face de Lieu
Dit, mon caviste préféré, précise
l'animateur gourmand.
Après un bon repas rien de tel
qu'une longue promenade au Parc.
« J' ai suivi avec intérêt les travaux
d' embellissement du domaine, je
suis un grand admirateur du travail
de Jean-Jacques Aillagon » tient-il
à souligner. Il nous dit  garder un
souvenir émerveillé de l' exposition

Murakami : «  La confrontation
entre l'oeuvre géniale de l' artiste
et les merveilles du château était
particulièrement intéressante. Tous
ces aménagements récents très
réussis sont la preuve qu' une forte
volonté et un goût éclairé peuvent
faire évoluer de manière specta-
culaire les institutions les plus
sclérosées » se félicite
Mac Lesggy. 
Aujourd'hui, E=M6,
l'émission phare
de l'animateur,
entre dans sa
21ème saison
avec toujours
plus d'expé-
riences et de
décryptages sur le
monde qui nous
entoure. L'un des futurs
numéros s' intitule «
comment faisait on avant l'électri-
cité, l'eau courante, le gaz et les
égouts ? » peut-être, dit-il en sou-
riant, reviendrais-je à Versailles
tourner certaines séquences ? 
A guetter sur M6 !

Mac Lesggy, inspiré par Versailles 

« Parce qu’il est scandaleusement 
accessible. »

Raison n° 3475 de choisir une Dacia :

UN CRÉDIT VOUS ENGAGE ET DOIT ÊTRE REMBOURSÉ. 
VÉRIFIEZ VOS CAPACITÉS DE REMBOURSEMENT AVANT DE VOUS ENGAGER.
Modèle présenté version Lauréate avec peinture métallisée : 14 800 €.

Dacia Duster
 à partir de11 990€ (1)

ou 185 €/mois(2) sans apport
et garantie 5 ans(3)

Location avec promesse de vente 
sur 61 mois avec 61 loyers de 185€.
Montant total dû par le locataire 
en cas d’acquisition : 15 972€.

(2)

www.dacia.fr

DACIA VERSAILLES
81, Rue des Chantiers
78000 Versailles
01 61 12 32 89

DACIA BUC
2-4 Avenue de Roland Garros
78350 Buc
01 61 12 32 13

PORTES OUVERTES DU 13 AU 17 OCTOBRE. 
Ouverture exceptionnelle Dimanche 16.

crédit photo : Pascalito/M6

Sa nouvelle
émission sur M6

Le concept de «  Ma maison est la
plus originale de France » est très
simple, nous explique Mac Lesggy,
nous sommes trois jurés, moi
même, passionné d'architecture (
fils et petit fils d' architecte), Aurélie
Hémar architecte d' intérieur et
Paolo Calia  scénographe. Après un
appel à témoin nous sommes partis
à la recherche de la maison la plus

originale de France. 4 maisons ont
été sélectionnées dans chaque
région, sur une période de 3 mois
nous avons parcouru 12000 km ! On
a vu de tout, du plus ancien à l' extra
moderne, de la maison sur l' eau à la
maison sous terre. L'imaginaire des
français est riche en matière de
construction, déclare le sympathi-
que animateur. L'équipe a pris en
compte différents critères : ne res-
sembler à aucune autre, être agréa-
ble à vivre (attention nous avons
passé une demie journée dans cha-

cune) et bien sûr être fonctionnelle.
Ensuite une maison est désignée
lauréate sur les 4 et ,lors d' une
grande finale, le public votera pour
choisir la gagnante dont l' heureux
propriétaire touchera 10000 euros.
L' émission a démarré fin aout, le
samedi de 18h40 à 19h45 sur M6 et
le succès est au rendez vous avec un
million et demi de téléspectateurs !
En attendant, ouvrez l'oeil et le bon,
une maison proche de Versailles va
bientôt nous être présentée, précise
Mac Lesggy.
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U N J O U R U N E H I S T O I R E

Au mois d'octobre 1894, le
poète symboliste Albert
Samain écrit Versailles,

évocation mélancolique  et
recueillie des splendeurs pas-
sées du parc  et de la
Monarchie.

La publication du recueil Au jar-
din de l'Infante lui a valu un
grand succès littéraire l'année
précédente, et lorsqu'il meurt à
42 ans de la tuberculose, Albert
Samain vient de faire paraître
son deuxième ouvrage, Aux
flans du vase ; sa poésie, forte-
ment influencée par
Baudelaire, se caractérise par
une sensibilité extrême expri-
mée  en demies-teintes ;    elle a
inspiré des sculpteurs et de

nombreux musiciens comme
Gabriel Fauré qui composa
Arpège .
Le poème Versailles commence
le troisième et dernier recueil
de Samain, Le Chariot d'or,
publié à titre posthume en
1912, qui rassemble près de 70
poèmes écrits entre 1888 et
1900. L'oeuvre est composée de
deux grandes parties, l'une s'in-
titulant Le chariot d'or et l'autre
"la symphonie héroïque".
En 1936, la ville débaptise la
rue du Sud (ancienne rue des
Mauvaises Paroles) dans le
quartier Saint-Louis, pour lui
donner le nom d'Albert Samain.

BD

Versailles
I

! Versailles, par cette apr"s-midi fan#e, 
Pourquoi ton souvenir m$obs"de-t-il ainsi ? 
Les ardeurs de l$#t# s$#loignent, et voici 
Que s$incline vers nous la saison surann#e.

Je veux revoir au long d$une calme journ#e 
Tes eaux glauques que jonche un feuillage roussi,
Et respirer encore, un soir d$or adouci, 
Ta beaut# plus touchante au d#clin de l$ann#e.

Voici tes ifs en c%ne et tes tritons joufflus,
Tes jardins compos#s o& Louis ne vient plus,
Et ta pompe arborant les plumes et les casques.

Comme un grand lys tu meurs, noble et triste, sans
bruit ; 
Et ton onde #puis#e au bord moisi des vasques

S$#coule, douce ainsi qu$un sanglot dans la nuit.
II

Grand air. Urbanit# des fa'ons anciennes.
Haut c#r#monial. R#v#rences sans fin.
Cr#qui, Fronsac, beaux noms chatoyants de satin.
Mains ducales dans les vieilles valenciennes,

Mains royales sur les #pinettes. Antiennes
Des #v(ques devant Monseigneur le Dauphin.
Gestes de menuet et coeurs de biscuit fin ;
Et ces gr)ces que l$on disait Autrichiennes...

Princesses de sang bleu, dont l$)me d$apparat, 
Des si"cles, au plus pur des castes mac#ra.
Grands seigneurs paillet#s d$esprit. Marquis de
s"vres.

Tout un monde galant, vif, brave, exquis et fou,
Avec sa fine #p#e en verrouil, et surtout
Ce m#pris de la mort, comme une fleur, aux l"vres !

III
Mes pas ont suscit# les prestiges enfuis. 
! psych# de vieux saxe o& le Pass# se mire... 
C$est ici que la reine, en #coutant Z#mire, 
R(veuse, s$#ventait dans la ti#deur des nuits.

! visions : paniers, poudre et mouches ; et puis,
L#ger comme un parfum, joli comme un sourire,
C$est cet air vieille France ici que tout respire ;
Et toujours cette odeur p#n#trante des buis...

Mais ce qui prend mon coeur d$une #treinte infinie,
Aux rayons d$un long soir durant son agonie, 
C$est ce Grand-Trianon solitaire et royal,

Et son perron d#sert o& l$automne, si douce, 
Laisse pendre, en r(vant, sa chevelure rousse 
Sur l$eau divinement triste du grand canal.

Le bosquet de Vertumne est d#laiss# des Gr)ces.
Cette ombre, qui, de marbre en marbre g#missant,
Se tra*ne et se retient d$un beau bras languissant, 
H#las, c$est le G#nie en deuil des vieilles races.

IV
! Palais, horizon supr(me des terrasses,
Un peu de vos beaut#s coule dans notre sang ;
Et c$est ce qui vous donne un indicible accent,
Quand un couchant sublime illumine vos glaces !

Gloires dont tant de jours vous f+tes le d#cor,
Ames #tincelant sous les lustres. Soirs d$or. 
Versailles ... Mais d#j, s$amasse la nuit sombre.

Et mon coeur tout , coup se serre, car j$entends,
Comme un b#lier sinistre aux murailles du temps, 
Toujours, le grand bruit sourd de ces flots noirs
dans l$ombre. 
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Saviez-vous que dans la
seconde moitié du XIX°siècle, à
la place de la gare routière,
place Liautey,  à l'angle de l'ave-
nue  du Général De Gaulle et de
l'avenue de Sceaux, se trouvait
le square Barascude, kiosque
imposant d'acier et de verre ?  
Le square porte le nom de son

généreux donateur, Charles
Barascude, un rentier versaillais
qui légua à la ville  30 000
francs  pour la construction
d'une salle "pour les concerts
publics que donnent les régi-
ments". Bâti  au début de l'an-
née 1869, le square avait la
forme d' un polygone à
16 côtés, de 25 mètres de dia-
mètre, avec au centre une
estrade pour les musiciens ;
autour de cette dernière un por-
tique pour les promeneurs  était
fermé par une grille ; l'ensemble
était soutenu par 16 colonnes
de 5 mètres de haut et le toit
était surmonté d'une lanterne à

8 colonnes. 
Les concerts militaires qui se
tenaient avant la construction
du square Barascude sur la ter-
rasse de l'hôtel de Ville, avaient
lieu le jeudi et le dimanche,
toute l'année. Mais à la fin des
années 1880, le général gouver-
neur de Paris supprima les
concerts des musiciens du
Génie et de l'Artillerie pendant
l'hiver en raison du froid, au
grand dépit des versaillais qui
lancèrent une pétition au maire
pour le prier d'intervenir. 
En vain !
Le square fut démoli un demi-
siècle plus tard et remplacé par
la gare routière, face à la gare
Rive-Gauche.

Sources : Le Petit Versaillais , 13
décembre 1891; Journal de Versail-

les,28 février 1869; l'Echo de Versailles
et de Seine-et-Oise, 1 décembre 1889

A près la mort de Louis
XIV en 1715, et le départ
de la Cour pour Paris,

Versailles connut une période
de sommeil; et lorsque Louis
XV âgé de  12 ans  se réinstalla
en 1722  dans la cité royale, 16
000 habitants la peuplaient,
dont 4400 dans le Vieux
Versailles et le Parc aux Cerfs.
Les grands travaux d'urbanisme
reprirent,  en particulier dans
l'ancien Parc aux Cerfs; celui-ci
n'était guère peuplé alors qu'il
était créé depuis plus de qua-
rante ans. En fait , il était trop
excentré par rapport à la Ville
Neuve où se trouvait l'unique
paroisse, et aucune artère prin-
cipale ne reliait les deux quar-
tiers; il fallait passer par la
grande place devant le château,
ce qui était long et mal com-
mode. De plus, le quartier ne
possédait pas de marché ce qui
n'incitait pas les gens à s'y ins-
taller.

"Le gouverneur de la ville,
Blouin, avait estimer que pour
donner une existence propre à
ce quartier, une église lui était
nécessaire". Il y avait bien la
chapelle Saint-Louis du
Couvent des Récollets dont
Louis XIV avait posé la pre-
mière pierre en 1684 et qui fut
détruite sous la Révolution;
elle était ouverte aux fidèles
mais ne convenait pas pour une
vie de paroisse. Aussi  de 1725 à
1727,  Louis XV fit-il construire
à l'emplacement de l'actuel
presbytère, au coin des rues
d'Anjou et de Satory,  "une cha-
pelle provisoire longue d'une
trentaine de mètres, flanqué
d'un collatéral et entourée d'un
cimetière". Elle était desservie -
comme l'église Notre Dame
dont elle était une succursale-

par les prêtres de la Mission.  Et
trois ans après sa construction,
le 4 juin 1730,  l'archevêque de
Paris l' érigeait en église parois-
siale sous le patronage de saint
Louis. 
Le quartier se créait lentement
et, en 1734, le pavage des rues
d'Anjou et Royale n'était tou-
jours pas achevé, sans parler
des autres rues qui ne l'étaient
pas du tout; cela rendait le Parc-
aux-Cerfs "impraticable depuis
le mois d'octobre jusqu'en
avril", déplorait le commissaire
Narbonne, " les ministres de
l'Eglise ne peuvent aller admi-
nistrer les sacrements qu'ils ne
passent au milieu des eaux et
des boues." 

En plus d'un lieu de
culte, il fallait des commerces
pour inciter les gens à s'instal-
ler dans le nouveau quartier;  le
roi signa des lettres patentes
créant un nouveau marché sur
la grande place. Les  deux entre-
preneurs versaillais qui en
avaient soumis l'idée  au roi
reçurent le privilège  "de
construire 416 baraques en
maçonnerie, couvertes d'ardoi-
ses, de 12 pieds de long, huit de
large et de haut." contre une
redevance annuelle au Domaine
de Versailles de 15 livres  pour
les droits de place de chaque
construction "Un an plus tard,
les baraques du carrefour de la
place et celles des pourtours des
quatre carrés étaient achevés".
Par soucis d'économies on rem-
plaça celles qui restaient à
construire par des halles ouver-
tes, en bois et couvertures d'ar-
doises.
On établit là un marché hebdo-
madaire qui rivalisa avec celui
de ND mais sans grand succès,
bien qu'un arrêt du Roi lui don-
nât le monopole de la vente du

foin et de la paille, qui apparte-
nait auparavant au marché
Notre-Dame. En 1738 les deux
promoteurs durent abandonner
l'affaire à un marchand de bois
parisien, qui continua la
construction des 126 baraques
restantes et le pavage du mar-
ché.  
Mais les marchands trouvaient
les baraques insalubres, mal
conçues et étroites; "rien n'avait
été prévu pour l'enlèvement des
détritus, ni même pour les fos-
ses d'aisance que les propriétai-
res établirent à leur gré".  En
1745, lorsque les camelots et
marchands à la sauvette de
Versailles furent  contraints de
partir, quelques uns s'installè-
rent sur le nouveau marché  ce
qui lui rendit une activité éco-
nomique plus grande.  En 1755
, pour répondre à leurs plaintes
concernant les impôts trop
lourds et  les locaux trop exigus,
le roi donna aux propriétaires la
permission  d'ajouter un étage à
chaque construction, d'après les
plan de l'architecte Prieur. 
Pendant toute la fin du XVIII°
siècle le marché vivota sans
jamais concurrencer  celui de
Notre Dame.
Néanmoins la présence  du
marché et de  l'église incita les
gens à s'installer dans le quar-
tier Saint-Louis comme on
commençait à l'appeler.
(à suivre)

BD

Sources: J. LEVRON, Versailles ville
royale , Horvath p.94;  M-A de HELLE ,
Le vieux Versailles t.1, Lefebvre, p 224

et suivantes; E. et M. HOUTH, Versailles
aux 3 visages, Lefebvre, p.338
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Le Parc-aux-cerfs (2)
Le square Barascude

Du lundi au samedi de 10h00 à 21h00 - 17, Bd du Roi - 78000 Versailles
Réservation exclusivement par téléphone du lundi au vendredi de 10h00 à 18h00 au 01 39 20 17 70

Ariel vous invite dans son univers, un endroit chaleureux à l’ambiance contemporaine.
Durant une heure pleine « de lâcher prise », d’apaisement, d’écoute et de compréhension,
vous serez totalement pris en charge afin que rien ne puisse troubler votre détente.

Nos massages sont des soins de bien-être et de relaxation non thérapeutiques et non médicaux.

Réservez votre premier moment de détente
à l’Atelier de Massage, nous vous offrirons un
produit de la gamme Payot.
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de bien-être
. Massage Californien
. Massage Ayurvedique
. Massage Drainant Minceur
. Massage Relaxant à la Bougie
. Massage aux Pierres Chaudes
. Réflexologie Plantaire

30 minutes : 50 euros
60 minutes : 80 euros

Abonnements et chèques cadeaux,
nous consulter. Détail de l’accueil

L E S A V I E Z - V O U S ?
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* Voir conditions sur vinci-autoroutes.com
** Prix d’un appel local. Ouvert du lundi au vendredi de 8h à 19h et le samedi de 8h à 13h30

vinci-autoroutes.com

UNNEL A86
Rueil - VaVV ucreerrr sson - VééVVV lizy

A86

PÉAGE

VERS LA 
DÉFENSE

VERS RUEIL-

MALMAISON
VERS BOUGIVAL Mercedes

A86

Côte de la 

Jonchère

Av. Napoléon Bonaparte

Rendez-vous dans votre Espace Clients  
de Rueil-Malmaison

 318 avenue Napoléon Bonaparte  
92500 Rueil-Malmaison

En savoir plus : 01 57 61 62 00 ** Espace Clients

À vous de choisir 
la meilleure formule !

élépéage
T E M P S  L I B R E

élépéage
PRÉFÉRENCE A86

élépéage
M O B I L I - t A86

Vous empruntez 
OCCASIONNELLEMENT le tunnel ?

Badge
 gratuit*

Vous empruntez 
RÉGULIÈREMENT le tunnel ?

-20%*

Vous empruntez 
FRÉQUEMMENT le tunnel ?

-35%*

Ann.mag_VERSAILLE_265*345-sept2011.indd   1 23/08/11   16:37



Une longévité exceptionnelle
pour une association, sans
but lucratif, animée exclusi-

vement par des bénévoles !
Dès 1977, des entrepreneurs, lan-
cés dans leur aventure pleine d’es-
pérances éprouvèrent le besoin
d’échanger, de se former et d’être
plus forts ensemble.
Ces précurseurs avaient alors
fondé une entité unique en son
genre.
Immatriculée en 1981, l’associa-
tion n’a cessé d’innover.
Les fondamentaux du Club des
créateurs d’entreprises se résu-
ment à une phrase : être utile à
l’entrepreneur ! créer un « esprit
réseau »  pour contribuer au déve-
loppement des entreprises. Il s’agit
de permettre le tissage, entre tous
ses membres, de vrais liens, soli-
daires et utiles, instaurés dans la
confiance et la durée. Cet objectif
est atteint avec la concrétisation

de relations commerciales directes
entre membres, et indirectes grâce
aux contacts privilégiés avec les
clients de chacun. 
Cette longévité tient également
aux conditions strictes d’adhésion,
à la qualité des membres à la tête
d’entreprises déjà créées et perfor-
mantes, ou encore aux porteurs
de projets à fort potentiel. L’ori-
gine géographique des entrepre-
neurs, Ile de France Ouest, la
variété de leur domaine d’activité,
innovation et économie tradition-
nelle, expliquent la richesse des
échanges qui ont lieu au sein du
club. Des atouts auxquels il faut
ajouter la participation régulière
aux soirées qui permettent de
mieux se connaître et de nouer
des relations solides dépassant la
courtoisie de rencontres occasion-
nelles. Globalement, il n’est plus
question de concurrence mais de
complémentarité et de synergie

entre des membres. 
L’association, à l’écoute de ses
membres, a été l’une des premiè-
res à mobiliser un réseau de busi-
ness angels : le réseau Invest-Y. Les
investisseurs, ces business angels,
se sont regroupés dans Hedera,
société de capital-risque. Ce sont
les entrepreneurs, fidèles mem-
bres du club, qui ont initié le mou-
vement en souscrivant les pre-
miers au capital de la SCR. Entre-
preneurs et investisseurs se retrou-
vent désormais dans deux collè-
ges d’une même structure, le club
qui continuera à évoluer pour ser-
vir au plus près les entrepreneurs. 

JBG

Venez découvrir l’association qui fêtera
ses 30 ans le 19 octobre prochain, à par-

tir de 18h30, à Jouy-en-Josas. 
Détails et inscription : 

www.clubdescreateurs.com,  
ou 01 39 02 75 75.

Versailles
business 11

Le club des créateurs
fête ses 30 ans

VERSAILLES    EXCLUSIVITE
Location bureaux 130m2

Place Hoche, emplacement
exceptionnel pour ces bureaux
entièrement rénovés dans un bel
immeuble XVIIIe.
Bail professionnel.
Disponibles au 1er Janvier 2012

Prix : 2 400 € hors charges

VERSAILLES RIVE DROITE 
Appartement 122m2

avec terrasse et jardin

Dans un superbe immeuble avec
ascenseur, superbe appartement
en duplex avec terrasse et jardin.
Cave, possibilité parking. 
PRESTATIONS EXCEPTIONNELLES.  

Prix : 1060 000 € FAI (DPE B/C)

VERSAILLES NOTRE DAME 
Maison sur jardin plein sud

Plein coeur Notre Dame,
emplacement d’exception, très
belle maison sur deux niveaux
avec terrasse et jardin plein sud,
triple réception avec cheminée
et parquet, sous-sol total, garage.
RARE.
Prix : 1768 000 € FAI (DPE en cours)

VAUCRESSON PLATEAU 
Maison 4 chambres

Maison pleine de charme avec
dépendance ouvrant sur un très
joli jardin de 550m2 plein ouest.
Poutres, carreaux de ciment,
verrières.

Véritable COUP DE COEUR !  

Prix : 1250 000 € FAI (DPE : D/D)

LE CHESNAY 
PLATEAU SAINT ANTOINE 
Très jolie maison ancienne 
Au calme absolu, sur trois
niveaux offrant des volumes
agréables et de belles prestations
anciennes. Cette maison est édi-
fiée sur un superbe jardin exposé
Sud / Ouest et dispose 
également d’un garage. RARE. 
Prix : 1470 000 € FAI (DPE: F/F)

LOUVECIENNES 
Maison 9 pièces 280m2

Quartier recherché, très belle
maison aux volumes généreux sur
un magnifique terrain arboré. 

Prix : 1 349 000 € FAI (DPE : D/D)

VERSAILLES SAINT JEAN
Appartement 4 pièces

A 5 mn à pied de la gare Rive
Droite, appartement de 4 pièces
o r i e n t é  E s t  /  O u e s t ,  o f f r a n t  
agréable  sa lon ple in  Ouest ,  

c u i s i n e  a m é n a g é e ,  t r o i s  
chambres, cave et box. 

Prix : 520 000 € FAI (DPE : E/E)

VERSAILLES PERSHING 
Appartement 5 pièces 100m2

Très bel appartement familial de
100m2 offrant entrée, vaste salon
lumineux ouvrant sur balcon, salle
à manger, cuisine aménagée, trois
belles chambres. Cave et parking. 

Prix : 525 000 € FAI (DPE : D/D)

VERSAILLES SAINT LOUIS 
Maison 17 ème
Dans quartier recherché, 
magnifique maison 17ème
ouvrant sur un jardin bien clos de
200m2 orienté plein sud  : superbe
salon avec cheminée, vaste salle à
manger ouvrant sur le jardin, 
cuisine dinatoire, 6 chambres,
cave, chaufferie, très rare dans le
quartier.

Prix : 1670 000 € FAI (DPE : D/F)

LA CCI DE VERSAILLES SOUTIENT
LA NOUVELLE ZONE D’ACTIVITÉS

ÉCONOMIQUES DE BEL AIR-LA FÔRET

Ou installer son entreprise dans le
département, tout en restant à
distance raisonnable de Paris, et
sur les voies de communication
ferroviaires et autoroutières ? La
communauté de communes plai-
nes et forêts d’Yveline (CCPFY)
vient de lancer la commercialisa-
tion d’une toute nouvelle zone
d’activité économique, baptisée
« Bel Air-La Forêt», d’une cinquan-
taine d’hectares, qui a la caracté-
ristique d’offrir aux entreprises en
mal de nouveaux locaux, que ce
soit pour une filliale, ou l’établis-
sement principal, d’être accessi-
bles à partir de 55€ du mètre
carré de terrain viabilisé. La CCI de
Versailles s’est donc fort logique-

ment engagée aux côtés de cette
communauté de communes pour
en faire la promotion auprès des
entreprises du département ou
d’autres régions de France qui
souhaiteraient des informations
complémentaires sur cette zone
d’activités. Ce sont plus particuliè-
rement les PME et les petites
entreprises artisanales qui
devraient être attirées par le pro-
gramme, alliant confort des équi-
pements à la qualité du cadre de
vie et de l’environnement du lieu
d’implantation choisi. D’ores et
déjà, quatre entreprises ont fait
l’acquisition de parcelles pour s’y
installer, et les travaux ont déjà
commencé.

• L' écrivain versaillaise Isabelle Pestre ( voir Versailles + n°45) inaugure
la rentrée littéraire du Livre Bleu, 18 rue de Montreuil, autour d' un
thé/café gourmand, le 21 octobre à partir de 20h30. Elle y présentera
son livre, «  la onzième heure ».
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Guitare influence fête ses dix ans
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A l ‘occasion du transfert de
l’agence MMA de Véroni-
que et Frank Sauwala,
située dans le quartier
Saint-Louis au 71 rue
Royale, une exposition
vente d‘oeuvres d’art aura

lieu du 7 au 21 octobre
2011, dans les locaux de
l’assureur.
Deux artistes, Zam et Chu-
pin, qu’on retrouve l’été
chez les galeristes sur l’île
de Noirmoutier, exposent

leurs oeuvres
centrées prin-
cipalement
autour de
l’univers
marin. 
Zam est un
artiste mêlant
la photogra-
phie et l’enca-
drement avec
des créations
originales très
contemporai-
nes, et Chu-
pin est un
sculpteur qui
utilise des
métaux de
récupération
pour propo-
ser des sculp-

tures modernes tout en
détournant ces objets pour
en faire de véritables oeu-
vres d’art. Plus d’une tren-
taine de pièces seront pro-
posées à la vente durant
cette période. Ces deux
artistes sont les premiers
de la nouvelle politique de
communication de l’agence
MMA qui se recentre vers le
monde artistique.
En effet, Véronique et Frank
Sauwala veulent continuer
dans cette logique de
mécénat, en proposant
régulièrement des exposi-
tions vente dans l’agence
avec des oeuvres d’art à la
portée de tous et dont
30 % du montant des ven-
tes sera reversés à des asso-
ciations caritatives. Pour
cette première exposition,
ce sont les Restaurants du
Coeur qui bénéficieront de
la générosité des amateurs
d’art et de Véronique et
Frank Sauwala.

L’agence MMA du quartier
St Louis s’engage dans

le mécénat artistique et le
soutien aux oeuvres caritatives

Agence MMA St Louis
Véronique et Frank
Sauwala
71, rue Royale
78000 Versailles
ouvert du lundi matin au samedi midi
Téléphone : 01 30 21 19 91
www.mma.fr  •  mma.versailles@mma.fr

L’école de musique  de la
rue Saint Simon, créée en
2001 par Michael

Akninea  a déjà  accueilli plus
de 4000 élèves. Ses spécialités
? La guitare, évidemment,

mais aussi le piano, la basse et
la batterie.  Avec 8 professeurs,
14 salles, un studio d'enregis-

trement et une salle de répéti-
tion dotée d’espaces insonori-
sés, Michael n’a qu’une ambi-
tion : faire en sorte que ceux
qui rêvent de devenir musi-
ciens voient leurs voeux exau-
cés !

Né à Versailles, Michael
Akninea donne des cours de
guitare depuis une vingtaine
d'années. Après un passage en
faculté de musicologie de la
Sorbonne, il décide de se lancer
dans la carrière de musicien.
Compositeur, guitariste dans
différentes formations, il a
toujours su, avant de créer sa
propre école, marier l'ensei-
gnement, les concerts, et la
réalisation de musiques diver-
ses (publicité ou cinéma…).
Pour lui, la musique est avant
tout un plaisir. Il fait en sorte
que les gens qui entrent dans
son école ressortent avec le
sourire et le sentiment d'avoir
un peu voyagé aux pays des
notes. Autant le dire : l’am-

biance à Guitare Influence est
primordiale. 

De nombreux jeunes guitaris-
tes formés à l'école, se produi-
sent sur scène actuellement,
dans le rock, le funk ou le jazz
manouche.   Peut-être avez
vous déjà entendu parler de
groupes comme " Ketelo
tropo",  "Jamalafak", "4 addic-
tion", "So'lead", "Naya", "Marc
Laurens", "Wormfood", "The
hybrid sway"?

Guitare Influence est aussi un
lieu de création multimédia :
cette année, Michael  lance
avec Franck Metzger, dévelop-
peur d'application Apple, une
nouvelle application "Guitar
Influence" pour iPad et "Guitar
Influ" sur iPhone  dont l’objec-
tif est de transposer sur un
ordinateur ou un téléphone la
méthode enseignée à l'école. 
Vidéos, partitions, tout y est !

JACQUES GOURIER
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Pas de porte à pousser pour visiter la galerie insolite de la famille Jamault, 
installée depuis quarante-cinq ans dans la rue du Cinéma le ROXANE.

GALERIE JAMAULT : RIEN QUE POUR VOS YEUX

13Versailles
culture

A h, Versailles et ses quartiers…
Guillaume Jamault s'étonne
encore aujourd’hui que des

Versaillais de 30 ans, pour ne pas
dire des Versaillais de souche, pous-
sent la porte de sa galerie sise rue
Saint Simon, et découvrent ce lieu
magique. 

Entièrement rénovée voici
quatre ans, la Galerie Jamault force
l'admiration : tout est pensé pour le
plaisir du visiteur, son émerveille-
ment et le confort de sa visite. On
pourrait dire, sa flânerie, car effecti-
vement l’on flâne dans la galerie,
pour découvrir les nouvelles toiles
exposées, dans un cadre chaleureux,
propice à la contemplation.  Durant
l’année, une quinzaine d’artistes dif-
férents sont exposés en perma-
nence et quatre à cinq expositions
personnelles mettent en lumière un
artiste contemporain, français ou
européen. Les vernissages de ces
expositions sont d’ailleurs un
moment privilégié, attendu de tous,
permettant de rencontrer les artis-
tes.

Il faut préciser que la Galerie
Jamault  a un pouvoir d'attraction
élevé pour les artistes, car Jamault,
c'est aussi une galerie dans le Marais

à Paris, une sur l'ile de Ré, à la Flotte,
et une deuxième à Ars-en-Ré qui
ouvre prochainement ses portes.
Résultat, les oeuvres des artistes qui
se confient à Jamault sont présen-
tées à un très large public au sein des
différents espaces d'exposition. 

« Ces différents espaces, avec leur
caractéristiques intrinsèques,  nous
permettent d'avoir un grand panel
d'artistes, un choix varié et renou-
velé d’oeuvres et surtout d’offrir au
public de nouvelles découvertes à
chaque visite. Diversité de styles,
d'inspirations, de techniques, les
limites sont celles que l’on s’impose
et je peux aussi  bien présenter du
Street art, de la photo noir et blanc
que de la peinture hollandaise, des
bronzes animaliers et de l'abstrait
... » insiste Guillaume Jamault, troi-
sième génération de galeristes épo-
nymes.

Il faut dire que la Galerie Jamault est
servie par son espace et l'agence-
ment de celui-ci. Sur 150 m2, trois
espaces d'exposition offrent plu-
sieurs dizaines de toiles au regard
des visiteurs. Sans compter toutes
les oeuvres cachées dans les réserves
mais que Guillaume Jamault se fera
un plaisir de vous présenter sur

demande. « Malheureusement, je ne
peux pas tout montrer en même
temps mais j'ouvre parfois une de
mes remises, pour les curieux, et
même mon bureau est un espace
d'exposition improvisé ! ».

L'art n'a pas de prix, et
tous les prix sont dans l'art

On s'imagine trop souvent que l'art,
et la peinture en particulier, est for-
cément inaccessible. « Idée fausse »
regrette Guillaume Jamault. « On
peut se faire plaisir, on peut se lan-
cer dans la collection, avec un bud-
get de 100 euros, pour une oeuvre
originale, unique, que l'on aura plai-

sir à exposer chez soi, à transmettre
ou à offrir. 
Offrir une oeuvre d'art, que ce soit
une peinture, une photographie,
une litho laisse un souvenir impéris-
sable à celui qui la reçoit. J’ai régu-
lièrement des clients qui souhaitent
faire un cadeau original, unique et
surtout personnel. C'est un cadeau
qui reste et qui dure.. » On le croit
sur parole.

Les clients sont fidèles depuis de
nombreuses années et se passent
l’adresse de génération en généra-
tion . Beaucoup de nouveaux clients
découvrent la galerie Jamault par le
bouche à oreille ou un peu par
hasard comme en passant devant la
galerie un soir, en allant ou en reve-
nant de la dernière séance du
cinéma le Roxane, ou encore en sor-
tant d'une terrasse de restaurant
voisine, avant de tomber en admira-
tion devant une des oeuvres expo-
sées en vitrine. « Je découvre alors
un message sur le répondeur de la
galerie, le matin, du passant qui se
trouvait devant ma vitrine la veille
au soir, et qui veut absolument
revoir le jour même le tableau qui l'a
arrêté, et pour lequel il a eu un coup
de coeur. Sans en connaître le prix !
Et généralement, les gens sont éton-
nés du prix, dans le bon sens, et de
l'accessibilité de l'art. Les oeuvres
exposées en vitrine invitent à la
contemplation mais les gens souhai-
tent souvent en savoir plus sur l’oeu-
vre et l’artiste. Ils osent le plus sou-
vent pousser la porte, demander  et
découvrir ce qui se cache derrière. Et
pour leur faciliter la tâche, ma porte
est souvent grande ouverte. Passez
juste la tête, posez votre question,
venez découvrir le reste des oeuvres
exposées ! » Le message est passé, la
visite vaut, sans hésitation, le
détour.

Guillaume Jamault et l’artiste  Do Fournier, dont les oeuvres sont exposées à la galerie, en octobre.

LLEESS EEXXPPOOSSIITTIIOONNSS DDEE LLAA GGAALLEERRIIEE JJAAMMAAUULLTT
DDoo FFOOUURRNNIIEERR,, jjuussqquu’’aauu 2299 ooccttoobbrree

--SSoopphhiiee DDUUMMAASS,, dduu 2222 nnoovveemmbbrree aauu 1177 ddéécceemmbbrree

GGAALLEERRIIEE JJAAMMAAUULLTT
11,, rruuee SSaaiinntt--SSiimmoonn 7788000000 VVeerrssaaiilllleess •• TTééll 0011 3399 5500 4400 7744
OOuuvveerrtt dduu mmaarrddii aauu ssaammeeddii ddee 1100hh àà 1122hh3300 eett ddee 1144hh àà 1199hh

wwwwww..ggaalleerriieejjaammaauulltt..ccoomm

PU
BL
I-R

ED
AC

TI
ON

NE
L

V+46_Maquette_Intérieur_16P.qxp  30/09/11  19:43  Page 13

          



Pour le plus grand plaisir des parents-salariés Versaillais, une nouvelle structure 
de la petite enfance d’une superficie de 116m2 a vu le jour à la rentrée,

afin d’accueillir une  dixaine d’enfants.... pour commencer.

Implanté à proximité du Château de
Versailles, ce projet d’envergure qui
associe enjeux privés et publics a pu
naitre grâce notamment aux sub-
ventions à l’investissement de la
Caisse d’allocations familiales des
Yvelines et du Conseille général des
Yvelines pour les travaux effectués

au sein de la structure mais aussi par
le financement d’entreprises privées
partenaires/réservataires. Le Châ-
teau de Versailles, Coca-Cola Entre-
prises, l’entreprise Safran ou encore
la société Flexlink ont déjà été
conquis par cette solution. 
La spécificité de la micro-crèche est

son unique pièce de vie, qui permet
aux enfants de grandir ensemble et
ce, peu importe leur âge. Cette
organisation stimule l’éveil des tout-
petits en valorisant le partage, l’en-
traide et la communication entre les
enfants.
Les petits bénéficient d’un environ-

nement majestueux leur permettant
de s’épanouir pleinement. Outre la
proximité avec le jardin du Château
de Versailles comme terrain de jeu,
les enfants profiteront également du
centre ville de Versailles pour leurs
sorties ce qui leur permet notam-
ment d’aller à la découverte des pro-
duits du marché.
« Cette micro-crèche du réseau BABI-
LOU, spécialiste de la création et de
la gestion de crèches d’entreprises,
répond parfaitement au besoin
qu’avaient les parents-salariés domi-
ciliés à Versailles de pouvoir ainsi
mieux concilier vies professionnelle
et personnelle. D’autres projets d’ou-
vertures similaires dans la ville sont
en cours de réflexion suite au succès
rencontré de cette 1ère micro-crè-
che» souligne Claire Hubert, chargée
d’affaires du groupe BABILOU.

AYGLINE HOPPENOT

9, rue Ste Anne,
versailles@babilou.com

14 Versailles
pratique V E R S A I L L E S  +  N ° 4 6 O C T O B R E  2 0 1 1

Le Trianon Palace Versailles
propose depuis la rentrée  de
réveiller votre corps avec une
formule de bien être et de fit-
ness. Un sanctuaire est  dédié
à la détente avec le Spa
Guerlin pour le corps et l’es-
prit dans un lieu prestigieux
proposant des soins de haute
qualité. Différents espaces
sont à votre disposition : un
Hamann, un sauna, une ter-
rasse extérieure, une piscine
intérieure chauffé  de 200 m2
et deus salles de fitness avec
des équipements ultra
moderne.
Vous trouverez dans ce lieu
magique à deux pas du
Château un moment de
détente unique, une invita-
tion à l’évasion.

Première micro-crèche à Versailles
Un peu

de détente
dans un monde

de brutes...

E N B R E F
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GRANDES JOURNÉES DAUVERGNE

Versailles entre Lumières et Romantisme
DAUVERGNE : POLYXÈNE 
GLUCK : IPHIGÉNIE EN AULIDE
Du triomphe de Rameau à l’avénement de Gluck
Opera Fuoco • Direction David Stern
15 octobre

DAUVERGNE : LA VÉNITIENNE
Comédie lyrique • 1ère Mondiale
Les Agrémens • Direction Guy Van Waas
8 novembre • 20h

PARIS VIRTUOSE
Symphonies et airs • Mozart, Grétry, Gossec, etc.
I Virtuosi delle Muse • Stefano Molardi • Jonathan Guyonnet
15 novembre • 20h

DAUVERGNE : HERCULE MOURANT
Tragédie lyrique • 1ère Mondiale
Les Talens Lyriques • Direction Christophe Rousset
19 novembre • 20h

JEAN-CHRÉTIEN BACH : AMADIS DE GAULE 
1ère Française
Mise en scène Marcel Bozonnet
Le Cercle de l’Harmonie • Direction Jérémie Rhorer
10, 12 décembre • 20h

En collaboration avec le Centre de Musique Baroque de Versailles
Marie-Antoinette

Véronique Gens

Julie Fuchs

Jérémie Rohrer

Mathias Vidal

Roberto Alagna

To u te  l a  p rog rammat ion ,  i n fo rmat i o ns ,  r é se rvat ion  :  www.chateauve r sa i l l e s - s pec tac l e s . f r  •  T/0 1 . 3 0 .83 .78 .89

Christophe Rousset

OCTOBRE - NOVEMBRE - DÉCEMBRE
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MARIE-ANTOINETTE 
1ère Française
Ballet de l’Opéra de Vienne • Patrick de Bana
3, 4, 5 novembre • 20h

ROBERTO ALAGNA
Pasiòn • Programme latino
24, 26 novembre • 20h30

BLANCHE NEIGE
Ballet Preljocaj
16, 17, 18, 20, 21, 22, 23 décembre • 20h (16h le 18)

Blanche Neige


